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VIN DE MESSE
CERTIFICAT

Archevêché de Québec, 1er août 191k.
Apr s m'être assuré que la fabrication du vin de messe dit 

de Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint & Çie, se 
fait toujo sous la surveillance immédiate d'un prêtre compétent, 
je n'hésite pas, sur le rapport de ce d-rnier, à renouveler l appro­
bation qu " j’ai déjà donnée à ce vin i.turgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

t L.-N. Cardinal Begin Arch, de Québec.
, Extrait de la circulaire du 1er mars 1897.

« Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­
tions, ne nous mettront jamais à l'abri de toute inquiétude.

« ... Messieurs A. Toussaint Sr Cie ont établi à Québec 
une fabrique spéciale de vin de rnesie. Comme témoignage de 
ma satisfaction et pour assurer le succès d’une entreprise si irrpcr- 
tante pour le clergé, i'ai chargé un de mes prêtres ae surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
tris favorable de cet écclériastique, je n’hésite pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»

CASAVANT FRERES
.. FACTEURS D’ORQUES...

Saint-Hyacinthe, Qué.
le delà de SW orgeee eet SU construites par cette 
Kelson, dont Si à 4 cl esters, lAT.'à t elsrters, US 
àteUriers, eu___

Le. pies romerqusblee sent celle, de 
l'AgHee Selnl-Psul, Torosto. (Lee pies fre.de. de Coeede 
L'eelrereité de Toronto.
L'AgHee de Belot-Noie-de-J As e., Melees seeve 
L'Agis. Notre-D. ma, McotrAel.
L'Agïee Seint-Joen-Beptl.te. McotrAel 
U cetkAdrele de MeotrAel.
U bs.lUoer de Quite.
Le bssHuse d'Otteee.
Le kostleee de Selete-Aeee-de-leeeprA 
Le Greed OpAre de BecUe.
L’Agis. 8elnt.Praofol.-Xaeier, New-York 
U cetkAdrele de Trek-lMAeee.
Le eetkAdrele de Ctleesded.
Le cetkAdrele de Nleelot.



A MM. Les Curés
VOUS AVEZ BESOIN DE...

$10,000 
$25,000 

$50,000 
$100,000 ?

Pour votre église, votre presbytère. 
votre école?

Adressez-vous à nous, nous pouvons vous obtenir ces sommes 
à d’excellentes conditions.

Nous payons comptant et préparons les procédures nécessaires

Versailles, Vidricaire, Boulais, Liée.
MONTRÉAL

Représentant»

HAMEL & MacKAY, Notaires 
198, rue St-Jean, QUÉBEC. Tél. 4466

Remplissez et a dressez-nous la formule suivante :

à le 191

MM. Hamel & MacKay, notaires, ^
Québec.

Meilleurs,
. ' Veuillez donc m’adresser, sans obligations de ma

part, les conditions pour un emprunt de $......................................dont
. . , (fabrique de

a besoin lai , . .(c. scolaire de............................................................... .........
Signature....... a.......................... ...............................................
Adresse.........................!............................ ................ .....

✓



Pour un simple rhume, comme pour une bronchite 
chronique, employez

=TAROL=
C’est le remède le plus efficace connu pour soulager promptement et guérir 

sûrement toutes les maladies de la Gorge, des Bronches et des poumons.

En Vente Partent. DR. ED. MORIN * CIE, Limitée, Québec. Canada.

Si vous êtes Fatigués, Surmenés, Epuisés, Neu­
rasthéniques, vous trouverez dans

<6 BROMA
i

“ Tonique pour les nerfs ”

99

le reconstituant par excellence de l’organisme 
er détresse. Il répare les pertes, tonifie et régé 
nère le système nerveux.
En vente partout.—Dr Ed. Morin <fc Cie., Limitée, Québec, Can.

Anémiques, Poitrinaires, Convalescents, le reconstitu­
ant qu’il vous faut, c est le.

=V!N MORIN--
CRÉSO-PHATES

incomparable pour tonifier les poumons, enrichir le sang, 
suralimenter les nerfs et renforcir tout l’organisme.

En Vente Partout. < DR. ED. MORIN A CIE., Limitée, Québec, Canada.
* 3



CIERGES IT VINS DE MESSE

Maison j.-b. LASNIER père
FASBIOAHT DI O IB* O ES BOUGIES. CHANDELLES 

IMFOBTATEÜ* DS TIRS DS MESSE

La maison J.-B. Lasnier pire est autorisée par Monseigneur 
l'Archevêque de Québec à vendre du vin de messe et des cierges 
pour toutes fins liturgiques.

SSTBSrOT, MAGASIN ET BUREAU TtLÉTHONlS

RUE ST-QEOROES, LEVIS.

Swee : SS rat St-PIwn TtMpkea* SM 
SéiMtMt: U, ree StcJali*

CHARLES GA6N0H
AGENT ET COURTIER 

D’ASSURANCES 
FEU, VIE, ACCIDENTS, 

MARINE, Etc.

J.-E. LIVERNOIS
----------------------- LIMITAS-----------------------

IMPORTATEURS EN OROS

Produits Chimiques, Remèdes 
Brevetée, Parfums, Etc., Eté.

RUE ST-JEAN, - QUÉBEC,
OA* ADA.

MATTE » MATTE
COMPTABLES

Vérification (Audition) — In­
ventaire — Préparation de bilan — 
Pldéi -commis—Administration de 
biens de succession — Perception 
— Compromis entre Débiteurs et 
Créanciers — Liquidation de fail­
lite.

88, rue St-Pierre, 
QUEBEC.

POUR CONVENIR A TOUTES LES BOURSES
Nous vendons le CHARBON DUR au sac de lOOllbs.

Et le CHARBON de BOIS " CASTOR ” au minot.
PRIX CONVENABLES.

CHARCOAL SUPPLY Co. OP QUEBEC, LIMITED.
Département de Québec.

LEO OAUDRY, 
Oértnt.

98, rue St-Roch......................................... Téléphone : 3980.



LA BANQUE.NATIONALE
SIÈGE SOCIAL i QUÉBEC.

Capital autorisé i Cinq millions dé plastrw 
Capital paré s Dsus millions de plastrte 

Klssrv» : Doits millions sont mille ptasfew.

Cw oornrn dê- 
rdeems sont mis à
la disposition du pu­
blic pour favoriser la 
pratique de l'économie 
dans toutes Iw classes 
de la société.

Nous invitons les cul­
tivateurs et les ouvriers 
à nous confier un pre­
mier dépôt vtm DOL- 
LAB ; ce dét jt leur don­
nera droit à un coffret 
qui restera leur pro­
priété jusqu'à ce qu’ils 
le rendent en bon état 
à la Banque ; celle-ci 
alors leur remboursera 
leur dépôt, plus un in­
térêt, qui sera compté 
aux taux courant le 
plus élevé.

Voici un excellent 
moyen de mettre quel­
que ehoae de "côté pour 
les vieux jours ou en­
core pour l’avenir des 
enfants.

Nous serons heureux 
de fournir tous les 
renseignements voulus 
concernant ce HOU-
TXAU ITSTtMl D't-
fAun

RAPIDITÉ 0 ACCUMULATION 0ÉPARCNE8 MEW8UEU.il 
PLACÉES A 3% INTÉRÊT COMPOSÉ

En supposant qu'un client dépose en banque 15.00 Uns 
les mois, à compter de le nnieennee d'un de ses enfante, 
cette épargne pério^qoe rapportera, en VINGT IT UN 
ANS. la jolie somme Je 6113191. capital et intérêts.

Le tableau suivant montre bien la progression rapide de 
divers montants eoaâée à notre département d'épargnes t
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MANDATS D’ARGENT DE LA BANQUE NATIONALE

Nos succursales sont aeUneéee à émettre des Mandate 
payables dans tout le Canada, sauf le Yukon, ans Uns 
suivants :

• 5.00 ou moins......................... 3 sous
de 6.00 à 810.00............................... f -
de 10.00 à 30 00  10 w
de 30.00 à 60.00....................... 16 "

Beaucoup de nos clients et le p« 
Veiietenee de ce service cbes nous

général jjnorent
______ _________________________ même que i
Postes et des Messageries (Espres^ il est plus prompt et 
tout aussi sûr. Nos Mandats sont payables dîne tous les 
bureaus de banques du Canada, sur prise* Une et sans 
commission. Noos vous invitent à pretter de eee tou 
quables avantages.



COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MÉT^OT FONDÉE EN 1808

MARCHANDS (HJINCAILLIKRS SSiï
FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLERGE DES FABRIQUES, *
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DBS MAISONS D’EDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

JOS.-P. OUELLET
ARCHITECTE ET ÉVALUATEUR

DIPLÔMÉ : “A. A./ " ■ ■ et-----------------MEMBRE DE fl R à O

SPÉCIALITÉ: ÉDIFICES RELIGIEUX

28, rue Ste-Famille, QUEBEC Téléphone 177

3081, rue Saint-Joseph,
LT “LIJ et

DOREURS, 
▲RQENTEURS 

NICKLBURS
QUEBEC Tél. 4448.

Atelier pour le placage de l'or, de l’argent, du nickel, du cuivre.—Oxydage 
— Vieille» argenterie» remue» à neuf. — Couchette» en cuivre 
et vieux lustre» nettoyé» et verni».—Argenterie» de voiture».

Aussi : Réparation de vase» »acré» et de bronaea d'église», 
i jUieliiU : OUVRAGE GARANTI. U te visite est seUleâvée
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OALKWDBIKH DK LA SEMAINE

Dimanche, 11 mai. — III an Pâques. Sol. ne S. Joseph, dbl. I cl. 
Lundi. 11.— SS. Né*ÉE, Achmi.se et compagnons, martyrs. 
Mardi, 13. — l)e l’octave.
Mercredi, 14. — Octave de la Sol. de S. Joseph, dbl. maj.
Jeudi 15 — S. Jean Baptiste de la Sallh, conf.
Vendredi, 16. — S. Ubald, év. et conf.
Samedi, 17. — S. Paschal Batlon, conf.
Dimanche, 18. — IV ap. Pâques. Du dim.

QUARANTB-HBURES

11 mai, Hospice Saint-Joseph de la Délivrance (Lévis). — 13, St-Pascal. ™- 14, 
St-Basile.— 15, St-Nérée. — 17, Hôtel-Dieu de Québec. — 18, St-Jean- 
Baptiste, Québec ;"Lac-Edouard.



PARTIE A/OAZ OFFICIELLE

CAUSERIE DE LA SEMAINE

LE PROCÈS DE JEANNE D'ARC

Il y a, aujourd’hui, quatre-cent-quatre-vingt-dix ans, — ce 
fut, en effet, le 8 mai 1429, — Jeanne d'Arc s'emparait du Fort 
des Tourelles qui défendait Orléans et forçait les Anglais à aban­
donner précipitamment le siège de la ville, lequel avait duré sept 
mois. Avant de se lancer dans une attaque décisive, la Pucelle 
avait fait aux Anglais plusieurs sommations par lettres, dont la 
dernière se lisait ainsi : “ A vous, hommes d'Angleterre, qui
n’avez aucun droit en ce royaume de France, le Roi du ciel ordonne 
et mande par moi que vous laissiez vos bastilles et vous en alliez 
dans votre pays, ou sinon je vous ferai qn tel hahaye qu'il en sera 
perpétuelle mémoire. Voilà ce que je vous écris pour la troisième 
et dernière fois, et je ne voue écrirai pas davantage. Jhésus 
Maria. Jeanne la hjcelle.” Cette missive aux Anglais 
partit du carquois des hommes d’armes de la Pucelle et fut 
le s'gnal d'une bataille sanglante (où Jeanne elle-même fut blessée 
légèrement) et qui se termina par une victoire éclatante.

En ce glorieux anniversaire,' nous ne manquerons pas de 
prier le Dieu de Jeanne d’Arc qu’il nous accorde bientôt de pouvoir 
saluer cet ange-gardien de la France et de toute la race française 
du nom de Sainte.

Notre espoir a grandi, depuis que nous avons appris que Sa 
Sainteté Benoît XV a fait connaître sa décision affirmative, le 
6 avril, dimanche de la Passion, touchant le caractère vraiment 
miraculeux des guérisons obtenues par l’intercession de la Bien­
heureuse, depuis sa béatification, La Presse Associée, qui ne 
comprend rien aux cérémonies ni aux procès de canonisation de 
l’Église catholique, avait donné cette importante < ocision du 
Pape comme une proclamation officielle et définiti' de l'éléva­
tion de Jeanne d’Arc au rang des saints. Nous avons, tout de 
même, plus confiance que jamais de voir prochainement l’Église 
ouvrir à la Bienheureuse Pucelle d’Orléans “ la voie des suprêmes 
honneurs ”, selon le souhait auguste de Pie X lorsqu'il proclama, le
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6 janvier 1904, l'héroïcité des vertus pratiquées par l’humble 
fille de Jacques d'Arc et d’Isabelle Ruinée. Il reste encore au 
Pape à convoquer une dernière Congrégation des Rites, appelée de 
tuto (sur l’ensemble du procès), où Sa Sainteté posera aux cardi­
naux et consulteurs la question suivante : “ Peut-on sûrement 
procéder à la canonisation de la bienheureuse Jeanne d’Arc ?, et 
à recueillir les votes. Et comme la canonisation est une question 
encore plus grave que la béatification, “ le Pape, dit Monseigneur 
Battandier, veut s'entourer de lumières. Il parle d'abord de cette 
canonisation dans un Consistoire semi-public ; puis, réunit en 
Consistoire public, non seulement tous les cardinaux, mais aussi 
les archevêques et évêques qu'il a appelés pour cette solennité et 
qui donnent leur placet, s'ils sont trop nombreux pour exprimer 
chacun leur vote. Enfin, viennent les fêtes solennelles de la 
canonisation ", si la décision souveraine du Pape est favorable.

La canonisation de Jeanne d'Arc, que l’on peut regarder 
aujourd’hui sans témérité comme probable, tout en nous soumet­
tant d’avance au jugement de l’Église, quel qu’il puisse être, 
marquera le couronnement glorieux de la mission la plus extra­
ordinaire que Dieu ait jamais confiée à une enfant. “ Il a plu 
à la Sagesse de Dieu (disait, en 1904, le beau décret de la Congré­
gation des Rites sur l’héroïcité des vertus de Jeanne d’Arc) qui 
se joue sur le globe de la terre, de susciter au XVe siècle une vierge 
au cœur viril qui, émule en courage de Debora, de Jaël et de 
Judith, put revendiquer avec plus de vérité et de droit encore cet 
éloge de la femme incomparable que nous lisons dans les Saintes 
Écritures : elle a ceint «es reins de force elle a affermi son bras, 
elle a mis la main à de rudes travaux. Il convenait qu’un tel pro­
dige fût accordé à une nation noble entre toutes et par 1a grandeur 
de son nom et par l’éclat de ses vertus militaires. Aussi, comme 
autrefois elle dut à la Pucelle d’Orléans de recouvrer son salut et 
son honneur, qu’elle appri nne aujourd’hui, dans les temps si 
troublés qu’elle traverse, à espérer les dons de la paix et de la 
justice de cette même vierge à laquelle, sous les plus heureux 
auspices, l’Église décerne aujourd’hui la gloire des vertus héroï­
ques.”

Et le décret de 1904 rappelle avec bonheur que l’Église n’a pas 
attendu quatre siècles pour réhabiliter la mémoire de Jeanne
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cl’Arc. “ Vingt-quatre ans après sa mort, y est-il dit, le pape Ca- 
lixte 111 confiait à l’Archevêque de Reims et à d'autres, la charge 
de reviser cette cause. Le premier jugement fut cassé, et on 
réhabilita la mémoire de la vénérable servante de Dieu, dont 
l’innocence ne faisait guère de doute pour personne."

Qu’on nous permette de citer ici quelques passages de cette 
sentence mémorable de réhabilitation, datée “ du Palais archiépis­
copal de Rouen, le 7 juillet, 1456 ” :

Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Amen.
L’Éternelle Majesté, dans sa Providence, le Christ notre Sau­

veur et Seigneur, Dieu et homme, a préposé le Bienheureux Pierre et 
ses successeurs dans la Chaire Apostolique, au gouvernement de 
l'Église militante. Les Pontifes romains, sentinelles placées au 
sommet de la hiérarchie, ont le devoir défaire éclater la vérité dans sa 
lumière, d’enseigner à marcher dans les voies de la justice, d’embrasser 
tous les bons dans leur amour, de relever lès opprimés, et par des juge­
ments dictées par la raison de ramener dans les droits chemins ceux 
qui s'égarent dans des voies tortueuses.

Sous avons été, dans le cas présent, revêtus de l'autorité apos­
tolique. nous, Jean, par la grâce de Dieu, archevêque de Reims, Guil­
laume et Richard, par la même grâce, évêques, l’un de Coutances, 
l’autre de Paris, et Jean Brêhal, de l’ordre des Frères Prêcheurs, 
professeur de théologie, l'un des deux Inquisiteurs de l’hérésie au 
royaume de France ; et délégués spécialement comme juges par notre 
saint Seigneur le Pape régnant. .. Vu les récusations, les soumis­
sions (au Pape et au concile), les appels, la demande réitérée par 
laquelle la dite Jeanne a souvent et très instamment requis d’être 
minée au Saint-Siège et à notre très saint seigneur le Souverain 
Pontife, roulant lui déférer et lui soumettre sa personne, toutes ses 
paroles, tous ses actes, le procès. ..

Nous disons, nous prononçons, nous jugeons, nous déclarons 
que les dits procès et sentences, entachés de dol, de calomnie, d’ini­
quité, de contradiction, d’erreur manifeste de droit et de fait, ensemble 
la susdite abjuration, les exécutions de toutes les suites, ont été, doi­
vent être regardées, sont (en droit) nuis et milles, sans valeur, sans 
force, et non avenues. ..

Néanmoins, en tant que besoin en serait, et comme de raison, 
nous cassons, nous irritons, nous annulons, nous privons entière-
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ment de force les dits proche et sentences ; déclarons qu'à leur occa­
sion, la dite Jeanne, les demandeurs, les parents de Jeanne{ 1) n'ont 
contracté, ni encouru aucune note d’infamie, aucune tache, qu’ils 
doivent en être regardés et en sont exemptés et lavés et, en tant que 
besoin est, nous les lavons entièrement. . . Nous ordonnons que 
notre présente sentence soit de suite exécutée, ou solennellement pro­
mulguée dans cette ville (Rouen), en deux endroits : l’un immédiate­
ment, sur la place Saint-Ouen, à la suite d'une procession générale 
et dans une prédication solennelle ; l’antre, demain, sur le Vieux- 
Marché, au lieu où la dite Jeanne a été cruellement et horriblement 
brûlée, et cela dans une solennelle prédication et à la suite de la plan­
tation d’une belle croix, tant pour en perpétuer la mémoire que pour 
le salut de son âme et celui des autres défunts. ..

Nous avons voulu rappeler l’existence de ce mémorable docu­
ment afin de faire voir, encore une fois, que Jeanne d’Arc n’a 
jamais été abandonnée par le Pape et que le Saint-Siège a tenu à 
faire proclamer devant le monde entier la parfaite honnêteté de 
la Pucelle, dès qu’il lui a été possible de connaître toute la vérité 
des faits touchant sa mission.

A mesure que nous paraît approcher l’heure suprême de la 
glorification définitive de Jeanne la Lorraine, incarnation sublime 
du patriotisme et de la foi de la nation et de la race françaises, il 
importe cpie nos humbles prières deviennent plus pressantes, afin 
d’obtenir du Tout-Puissant qu’à nos cœurs endoloris par quatre 
années d’une guerre effroyable soit enfin donnée la joie immense de 
voir la France triompher en même temps au ciel et sur la terre

Antonio Hvot, prêtre.

(1) La mère de Jeanne d’Arc vivait encore lorsque fut promulguée cette 
sentence de réhabilitation.

Nos lecteurs nous rendraient un très appréciable ser­
vice en mentionnant “la Semaine Religieuse ” lorsqu’ils 
s’adressent à nos annonceurs.



LITURGIE ET DISCIPLINE

LES QUARANTE-HEURES LE JOUR DES MORTS

Par la Constitution Apostolique Incruenlum Altaris Sacri- 
ficium, N. S. le Pape Benoît XV, le 10 août 1915, avait permis 
l’exposition du Saint Sacrement pour les Quarante-Heures, mû me 
le jour de la Commémoration des morts. Cependant la messe de 
requiem en ornements violets, ne devait pas être célébrée à l’autel 
de l’Exposition.

Par la même Constitution et par une déclaration subséquente 
de la S.C.R. ou décret Urbis et Orbis, du 28 février 1917, la Com­
mémoration des morts a été mise au rang des fêtes solennelles 
primaires, du rite de double de première classe.

D’où on s’est demandé : Peut-on encore célébrer une messe 
solennelle du Saint-Sacrement, ou de la Paix, dont il est parlé dans 
l'Instruction Clémentine et dans le décret général de la S. C. R., 
n. 3864, du 9 juillet 1895, ad. 4, pour les Quarante-Heures, quand 
le jour de l’exposition ou de la reposition, ou encore le jour inter­
médiaire tombe le jour de la Commémoration des fidèles trépas­
sés ?

Et la Sacrée Congrégation des Rites, après avoir pris l’avis 
de la Commission spéciale, a répondu à la question proposée : 
“ Negative, et ad mentem.

“ Mens autem est : "In Eeclesiis ubi die Comme marationis 
“ milium fidelium defunctorum fiat Oratio XL Ilorarum cum Ssmo 
“ Sacramento solemniter eiposito, hujusmodi eipositio scquatur, 
“ repositio veto cum processione prœcedat Missam cantatnm de 
“ die Commemorationis omnium fidelium defunctorum."

Ce décrût, approuvé par S. S. Benoît XV. est du 26 février 
1919.

CHRONIQUE DIOCÉSAINE

Journée des Oeuvres. — Une nouvelle journée des œuvres 
s’est tenue dimanche, le 27 avril. Cette fois c’est la paroisse de 
St-Côme qui a reçu les bons ouvriers de l’Action Sociale Catho­
lique.

Empêché de venir, par la présence de Son Excellence le 
Délégué apostolique à Québec, Mgr Roy s'était fait représenter 
par l’abbé E.-V. Lavergne qu’accompagnaient M. l’abbé P. 
Grondin, missionnaire agricole, et M. Lucien Therrien, du Dé­
partement de l’Agriculture à Québec.
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A la grand’messe, M. l’abbé Lavergne a expliqué ce que 
sont les œuvres catholiques, de quelle aide elles ont besoin pour 
continuer leurs bienfaits. “ Si les catholiques, d -il, ne sou­
tiennent pas leurs œuvres qui donc va les sol mir ?" Il a 
aussi parlé de l'Œuvre si importante de la nécessité de la 
presse catholique, démontrant son urgence, et le devoir des 
catholiques de lui venir en aide. Cette œuvre ne peut vivre 
qu’en s’appuyant sur eux. Elle n’a pas d’appui dans les partis 
politiques et elle n’en veut pas avoir parce qu’elle est jalouse 
de sa liberté. Elle repousse les revenus qui proviennent des 
annonces d’alcool et de thé!très parce qu’elle trouve ces deux 
choses très nuisibles à notre peuple. Cette œuvre vit de sacrifice. 
Les Papes l’ont demandée, bénie et encouragée. Il serait étrange 
que les catholiques dont elle défend la foi, les foyers et la 
patrie, ne lui soient pas sympathiques et ne fassent pas pour 
son maintien un sacrifice d’opinions ou d'argent.

A la séance de l’après-midi, qu’il présidait, M. l’abbé Lavergne 
est revenu sur cette question expliquant ce qu’il faut entendre par 
“ L’Action Sociale Catholique ’’, “ L’Action Sociale Limitée ” et 
l’Action Catholique. “L’Action Sociale Catholique " c’est une 
œuvre dont le but et le travail sont de promouvoir tous les inté­
rêts catholiques. Préoccupée du bien moral, intellectuel et maté­
riel des populations, elle s’occupe de tout : d’hygiène, de tempé­
rance, d'unions ouvrières, d’agriculture, etc.

“ L’Action Sociale Limitée ”, c’est la société constituée au 
sein de l’œuvre de l’Action Sociale Catholique pour administrer 
les finances, trouver les ressources. Ce sont les deux bras et les 
deux pieds de l’œuvre.

L’Action Catholique c’est la parole de l’œuvre, c’est le mission­
naire qui s’efforce de répandre partout les idées chères à l’œuvre et 
dont la propagation peut empêcher le mal et maintenir partout les 
mœurs, les traditions catholiques et nationales.

M. Lucien Therrien traita ensuite d’agriculture, donnant au 
bons cultivateurs qui l’écoutaient des conseils pratiques qui, s’ils 
sont suivis, ne contribueront pas peu à améliorer leur condition 
sociale.

M. l’abbé Grondin parla de l’attachement au sol natal.
“ Notre vocation, dit-il, à nous, peuple canadien-français, 

c’est la culture du sol si fertile que la divine Providence a mis à 
notre disposition. TTélas il faut admettre que nous sommes en 
train de faire fausse route, d’abandonner la campagne pour la 
ville. La situation alarme tous les penseurs, tous les patriotes. 
Depuis vingt-cinq ans le pourcentage de la population des cam­
pe-mes n’a pas cessé de baisser et celui des villes d’augmenter. 
Cevte disproportion de producteurs et de consommateurs, voilà 
une cause principale de la crise sociale actuelle."
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M. Grondin énumère les causes de cette désertion, réfute les 
sophismes et préjugés par lesquels on veut s’excuser de quitter la 
terre pour la ville, et après avoir sommairement indiqué les remèdes 
au mal, il termine par un vibrant éloge du cultivateur canadien- 
français, alors qu'il aimait sa tâche, la vivait pour Dieu et la 
patrie.

Le soir, M.l’abbé Grondin et M.Therrien ont fait de nouvelles 
conférences aux cultivateurs revenus nombreux pour bénéficier de 
leurs connaissances et jouir de leur paroles agréable.

Tous les deux ont parlé de coopération. La coopération, c’est 
une union de personnes de même profession et de ménu métier, qui 
s’associent pour prptéger leurs intérêts communs. Chose excel­
lente (pii ne marche pas toute seule. Ils ont pesé les principes et 
donné des conseils dont l’observation protèg'rn de la ruine les 
coopératives.

Prise d’habit et profession religieuse.— Mercredi, le 30 avril, Sa 
Grandeur Mgr O.-É. Mathieu, archevêq e de Région, présidait 
une cérémonie de vêture et de profession au Couvent des Domini­
caines de l’Enfant-Jésiis, chemin St-Louis. Sa Grandeur était 
Assistée de MM. les abbé» P.-E. Boilard et Cl. Leclerc.

Ont pris le saint habit : Mlles Rosanna et Julia Côté, de St- 
Adrien de Ham, en religion Sœurs Marie-Gabriel et Marie du Bon- 
Conseil ; Alexina Lamarche, de St-Lin, en religion Sœur Marie- 
Raymond.

A prononcé ses premiers vœux : Mlle Antonia Deblois, de 
St-Alphonse de Thetford, en religion Sœur Marie-Gertrude.

Ont renouvelé leurs vœux temporaires : Sœur Aimée de 
Jésus, de Québec ; Sœur Marie-Raphaël, de Lisbon, Maine ; 
Sœur Cécile du Rosaire, de Ste-Anne de Beaupré.

Ont prononcé leurs vœux perpétuels : Sœur François d’Assise 
de St-Edouard de Lotbinière ; Sœur Gérard Magella de Notre- 
Dame de Lourdes, Mégantic ; Sieur Raymond de Capoue, de 
St-David, Lévis.

Ont renouvelé leurs vœux après vingt-cinq ans de profes­
sion : Sœur Marie-Bernadette, de Willimantic, Conn., et Sœur 
Marie de la Nativité, de St-Rémi. de Tingwiek, d’Arthabaska.

Le sermon a été donné par Mgr T.-G. Rouleau, P.D.. prin­
cipal de l’Ecole normale.

Assistaient au chœur, MM. les abbés H. Desroches, curé de 
Notre-Dame de la Garde, Alph. Caron, assistant principal de 
l’Ecole normale, et L. Dumais, régent des études; L. D’Auteuil et 
J. Rouleau, prêtres pensionnaires.

Chez les Sœurs de la Charité. — Mercredi après-midi, le 
30 avril, M. l’abbé U. Perron, aumônier, présidait une prise d’habit 
à l’Hospice des Sœurs de la Charité.
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Ont revêtu le Snint-Hahit :
Pliilomène Poirier de Montmagny, en religion Sœur Sainte- 

Agilberte ; Dora Desroehers de Thetford, en religion Sœur Sainte- 
Albina. Eugénie St-I.aurent de Sherbrooke, en religion Sœur 
Sainte-Paschaline ; Rose Fontaine de Beauceville, en religion 
Sœur Sainte-Maximilienne, Régina Lapointe de Saint-André, 
en religion Sœur Sainte-Angela, choristes ; Iris Lefebvre de Des- 
chambault, en religion Sœur Saint-Alcide, auxiliaire.

M. l’abbé A. Dumais, curé de Sainte-Louise assistait à la 
cérémonie.

Jeudi, le 1er mai, au même endroit, il y a eut double cérémo­
nie de profession, présidée par Mgr T.-G. Rouleau, P.D., principal 
de l’École normale Laval. M. l’abbé V. Perron, aumônier, rem­
plissait les fonctions d’assistant.

On fait profession des vœux annuels :
Émilia Labbé de l’Enfant-Jésus, en religion Sœur Sainte- 

Amélia ; Imelda Rue! de Saint-Charles, en religion Sœur Saint- 
Joseph, choristes : Malvina St-Pierre de St-Paul de la Croix, en 
religion Sœur Saint-Publius ; Marie Martel de Windsor Mills, en 
religion Sœur Saint-Fulbert ; Marie-Anne Lchel de N.-D. du 
Mont-Carmel, en religion Sœur Sainte-Clémentienne ; Laura 
Bisson de Sainte-Hénédine, en religion Sœur Saint-Priseillien ; 
Angéline Godbout, de St-Pierre-Baptiste, en religion Sœur Sainte- 
Rosula, auxiliaires.

Ont émis les vœux perpétuels :
Rlanda Tardif de Sainte-Marie, Sœur Sainte-Reine ; Anna 

Marrien, de Pittsfield, en religion Sœur Sainte-Georgius ; Alice 
\sselin de l’Enfant-Jésus, en religion Sœur Saintc-Félicie ; Rose- 
Anna Michaud de Saint-Pascal, en religion Sœur Sainte-Claudine ; 
Ida Pelletier, de Saint-I.-'iiis du Ha ! Ha !, en religion Sœur Sainte- 
Angèle de Foligno, choristes ; Marie Ouellet de Saint-André, en 
religion Sœur Sainte-Marcie ; Éva Dumont de Sainte-Hénédine, 
en religion Sœur Saint-Diodore, auxiliaires.

Le sermon de circonstance a été donné par M. l’abbé (’. Pilon, 
professeur de Philosophie au collège de l’Assomption.

M. l’abbé C.-H. Tessier, aumônier de l’Hospice, assistait au 
chœur ainsi que le R. F. Barnabé, des Clercs de St-Viateur.

Club des Marins catholiques. — Le Club des Marins ca­
tholiques de Québec a été ouvert dimanche, le 4 mai, par une 
messe solennelle célébrée à 7 heures. Le Club sera désormais 
ouvert tous les jours de neuf heures du matin à dix heures du soir. 
Les marins y sont accueillis avec bienveillance et ils y trouvent de 
saines distractions. Le dimanche ils peuvent, an cour, du Saint- 
Sacrifice, y entendre une courte instruction et y recevoir la sainte 
Communion. Cette année encore les conférences de la Société de
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Saint-Vincent de Paul patronneront le Club à tour de rôle, jus­
qu'au 25 octobre.

A l’Hôpital du Sacré-Cœur. — Sa Grandeur Mgr Roy est 
allé, en compagnie des Gouverneurs de l'Hôtel-Dieu du Sacré- 
Cœur, visiter le cloître et les autres parties de cette institution. 
La beisédiction du T. S. Sacrement a précédé la visite des salles.

Les Gouverneurs sont des cito, ens généreux qui ont donné un 
certain montant à l’Hôtel-Dieu du Sacré-Cœur et qui annuelle­
ment continuent à encourager cette œuvre bienfaisante.

Jubilé d’argent d’une œuvre catholique. — Dimanche dernier» 
le 4 mai, en la chapelle de Notre-Dame de Lourdes, à 
St-Sauveur, la Société Notre-Dame de Bonsecours célébrait le 
vingt-sixième anniversaire de sa fondation. Cette Société, qui 
est une filiale de la Congrégation des Enfants de Marie de St-Sau- 
veur, a été fondée le 2 avril, 1893, parle R.P.A.Valiquet,O.M.I. 
Des circonstances incontrôlables ne lui ont pas permis de célébrer 
l’an dernier son jubilé d’argent. La Société Notre-Dame du 
Bonsecours est une œuvre de bienfaisance mutuelle qui a déjà dis­
tribué à ses membres, en secours, plus de soixante mille dollars.

A la messe solennelle chantée pour cette circonstance,le R.P. 
Lambert, O.M.I., officiait assisté des RR. PP. Côté et Sylvain, 
O.M.I., comme diacre et sous-diacre. Le sermon a été fait par 
le R. P. Adrien Valiquet. Le prédicateur a raconté le bien qu’a 
fait cette Société catholique pendant un quart de siècle. Le chant 
pendant la messe a été exécuté par la chorale Saint-Louis de la pa­
roisse de Saint-Sauveur.

VARIÉTÉS
SOCIALISME—MAÇONN1SMI

TOUT UN

S'adressant aux ouvriers, le Messager de S.-Antoine (octobre 
1918) a dit, dans quelques pages très lumineuses, notamment 
ceci :

“ L’ordre social chancelle. Le Socialisme, qui se couvre 
volontiers du manteau châtoyant de la « Démocratie », monte 
toujours et prend ses positions pour l’après-guerre et la Maçon­
nerie . cherche plus que jamais à s'insinuer partout. Elle sti­
mule le mouvement subversif inauguré par le Socialisme...”

*

* *

Il est nécessaire à ce propos, pour nos ouvriers, de savoir que 
le Socialisme est,— comme le Maçonnisme, son vrai père dogma­
tique, historique,— d’origine Judaïque kabbalistique. L’un de
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ses plus notoires protagonistes, le prussien Karl Marx (faux nom) 
était Juif et haut “ Franc-maçon

La Kabbalah

L'un des dogmes fondamentaux, occultes, du Maçonnisme et 
du Socialisme est celui-ci : (folio 97, remet 3 Kabbalah. Com­
mentaire hébraïque sur ou contre le Pentateuch de Moïse (ses 
cinq livres bibliques), traduit mot à mot, par le R. M. Charles, 
curé de Beaumont, docteur en théologie (Solution de la question 
juire. p. 5.) Paris 1900. rue de Solferino, 3fr. 50c).

— I. “ Dieu '*— le dieu de la Kabbalah n'a rien de commun 
avec Jéhovah et le Dieu des chrétiens —“ se montre, ici-bas, sous 
les traits du Juif ", (kubbuliste).

— II. “ Juif, Juda. Jévah ou Jéhovah, c'est le même être ".
— III. “ Le Juif " (kabhaliste) " est un Dieu vivant, Dieu 

*' incarné. C’esi l’homme celeste — Adam Kadmon " (l'Adam- 
41 type).

— IX . *' Les autres hommes " (goïm, non juifs) sont ter- 
“ restres, de race inférieure. Ils n'existent que pour servir le 
” Juif. Ce sont des descendant d’animaux.*'

Ce dogme est celui du serpent satanique, en Eden, promettant 
la diéfication à Eve et à Adam.— récompense de leur révolte contre 
Dieu : “ Eritis sicut dii ”.— Il est d’origine pagano-satanique 
et était enseigné par les sectes secrètes de Bahylone. L’an 600 
avant J.-C. des Juifs apostats, durant 1a captivité, s’y affilièrent, 
ils formèrent la secte judaïque secrète des Pharisiens (les “ élus 
séparés ’’) initiateurs de la Kabbalah (“ tradition orale " menson­
gère) qui constitue l’anti-Bible.

Niais le dogme babylonien, d'abord réservé aux seuls initiés 
pavens, ayant été étendu aux apostats juifs satunisés, ceux-ci, à 
leur tour, le réservèrent d’abord aux juifs “ libérés " de Dieu. Les 
XVIe et XX’IIe siècles virent ce dogme introduit dans la secte 
secrète Judéo-Templière des “ Rose-Croix,” à laquelle appartint 
l’apostat Luther. Protagonistes occultes de la “ Réforme ” du 
XVIe siècle, ils furent, aux XVIIe et XVIIIe, les générateurs, à 
Londres, 1717, de la “ Maçonnerie " impériale,— mère du maçon- 
nisme mondial père du socialisme international. Le dogme kabhalo 
maçonnique constitue avec le dogme babylonien et kabbalique- 
de la déité supérieure de l’anti-Dieu, anfi-Christ, le sommet du 
plus que parfait haut maçonnisme international.

Le " Suprême Pontife ” américain Pike explique “ ésotérique­
ment " — à mots couverts intelligibles par les initiés — la déifi­
cation kabbalique, étendue aux goïm “ émancipés ” dans son 
“ Instruction Secrète " aux “ nobles Princes du Royal Secret "— 
32e degré de perfection, qui couronne son ouvrage doctrinal : 
U orals and Dogma of the Scottish rite of Masonry.
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Le dogme déifieateur canonisant les “libérés"—tous des dieux 
égaux entr’eux,—implique nécessairement l'égalité dans la jouis­
sance terrestre et, après celle de l’autorité de Dieu, l’élimination 
logique, de toute autre autorité humaine,— sauf celle des dieux 
individuels ou syndiqués — base du dogme dit “ démocratique ” 
de la “ Souveraineté égalitaire du “ Peuple-Dieu — Tous des 
dieux, hommes et femmes : Suffrage universel, égalitaire. Tous 
une voix égale.— Hase, en même temps de l’Anarchie organisée — 
“ ni Dieu ni maître ’’ ; “ base enfin, du Socialisme communiste 
d’État-Dieu : tout à tous. Suppression,— après Dieu et la reli­
gion,— de la Famille,, de la Propriété, du “ Capital ’’, des fron­
tières et des Patries. . .

PREUVE DOCUMENTAIRE

La Trilogie solidaire : “ maçonnisme — socialisme — anar­
chie," est résumée, authentiquement, comme suit, dans l’instruc­
tion secrète du chef de la haute Maçonnerie, en Italie, le prêtre 
apostat Anghera, donnée à Païenne, le 5 avril 1860, à Garibaldi 
(Archives secrètes de Naples, traduction de l’Italien) :

—“ L’homme est à la fois le Dieu, le Pontife et le Roi de 
“ lui-même. Voilà le secret sublime, clef de toute science (ma- 
“ çonnique), sommet de l’initiation. La Maçonnerie. . est le 
“Dieu, le Pontife et le Roi de l’humanité... Quant à nous, 
“ grands chefs nous formons le bataillon sacré du sublime P dri- 
“ arche qui est le Dieu, le Pontife et le Roi de la Maçonnerie "...

—“ Ni la loi, ni la propriété, ni la religion ne peuvent s’im- 
“ poser à l'homme " (dieu de lui-même)... “Ce sont des assa- 
sins. . . ce sont des ennemis auxquels nous avons juré une guerrt à 
outrance, à mort "...

—“ Dis maintenant, avec nous, notre serment suprême :
“ Je jure de n’avoir d'autre Patrie que la patrie universelle 

(négation des Patries') ... de combattre à outrance, toujours, 
partout, les bornes-frontières des nations, des champs (propriété) 
des maisons des ateliers et de la famille." — Tout le Credo négatif 
du Socialisme et de l'anarchie.

— “ Je jure de renverser, en y sacrifiant ma vie, la horne- 
“ frontière où les humanicides ont tracé avec du sang et de la 
“ boue, le nom de Dieu.”

Tout le credo négatif de l'Athéologie maçonnique et satani­
que ...

La démonstration est-elle assez dnire et complète ? Et la 
nécessité de la Ligue Franc-Catholiiiue contre l’Ennemie sociale 
par excellence ne s'impose-t-elle pas ?(1)
-------  L. Hacault

(1) S’adresser pour les adhésions au Croisi Québec. Siège central, 101, rue 
Ste-Anre. Les noms des membres ne seront pas publiés.



BULLETIN SOCIAL
LES ŒUVRES DE JEUNESSE

Leur possibilité
“ En toutes choses, il faut considérer la fin, mais il est bon 

de commencer par le commencement.”
Ainsi se termine un article de M. Henri Marsan dans le 

Semeur d’avril dernier.
—Mais direz-vous, pourquoi citer cette phrase ? Elle n’a 

rien de merveilleux. C’est une vérité de la Palice.
— Peut-être dans l’énoncé, mais en pratique, surtout quand 

il s’agit d’œuvre de jeunesse, c'est une vérité bien méconnue.
Ainsi, tout le monde est d'accord sur un principe général 

très simple et très clair !
Une œuvre de jeunesse catholique doit avoir pour but pre­

mier, essentiel, de former des chrétiens, de les aider au moins a 
demeurer en état de grâce, et à y revenir promptement s'il leur 
arrive d’en déchoir. A cela doivent tendre tous les efforts. C’est 
un minimum.

Des hommes de cœur le voient. Vers ce sommet, ils veulent 
entraîner le plus possible de jeunes gens. Ils s’efforcent donc de 
les attirer, de les grouper. Ils en veulent beaucoup et toujours 
plus. Peu importe les idées, les mœurs de ceux qu’ils appellent. 
C’est un mélange d'éléments disparates ou le mal veut dominer, 
finit par triompher. Et un jour, ces hommes s’aperçoivent que 
tout leur zèle est trompé dans ses espérances. Aux enthousiasmes 
du début succèdent l’insuccès et ses tortures, les lassitudes et les 
tentations de découragement.

Chacun connaît, au moins pour avoir entendu les douloureux 
épanchements de leurs fondateurs, à quel effondrement ont abouti 
certaines œuvres de jeunesse qui ont subi plus qu’il ne faut “ les 
intempéries de la réalité. ”

Catholiques de nom et de façade, elles n’ont pu l’être en 
fait. Malgré le zèle d’un directeur intelligent, capable de renon­
cement et de sacrifices, malgré des sommes considérables dépen­
sées en organisations sportives et tapageuses, tant .de dévoue­
ment et tant d’argent n’ont pu mettre sur pied qu’un club 
mondain brillant, mais sans résultat vrai au point de vue catho­
lique, heureux encore s’il lui reste d’être respectable.

L’on a bâti des édifices superbes, d’entretien ruineux pour 
lesquels il a fallu créer des ressources et l’on a fini sans y prendre 
garde, par subordonner l’œuvre aux revenus.

La porte que l’on avait par zèle ouverte à tous indistincte­
ment, il a fallu par nécessité ne la fermer à personne. Sans choix, 
sans discernement, on a reçu et gardé tous ceux qui venaient, se 
disant pour calmer de légitimes inquiétudes qu’une œuvre de 
jeunesse c’est un vivier au bord duquel le pêcheur vient attendre 
patiemment le moment propice pour en saisir les poissons.
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Ainsi encore poussé par la même nécessité d'une caisse 
toujours vide qu’il fallait remplir, l’on a fini, sous couleur de belles 
manières à apprendre aux jeunes gens, de musique à pratiquer, de 
théâtre à organiser, par laisser venir presque habituellement 
dans les salles quelques jeunes filles. Et un soir, on a vu ces 
demoiselles, au collet trop échancré, à la jupe trop courte se hisser 
sur les tréteaux pour y débiter devant un public qui riait jaune de 
tendres fadaises.

La conséquence c’est que le fameux vivier n'était plus qu'un 
étang plus ou moins bourbeux où gisaient des cadavres en putré­
faction se corrompant les ut> - les autres, et corrompant ceux qui y 
entraient.

Et voilà de quel lamentable échec étaient payées d’excellentes 
intentions et la meilleure volonté du monde.

Ce tableau un peu sombre, convient, sinon en tout du moins 
en partie à plusieurs œuvres nées dans le tapage, aujourd'hui vivo­
tant misérablement et dont le meilleur coup serait de disparaître 
pour laisser 1a place à une autre qui commencerait par le commen­
cement.

Car il y a un commencement. Et dans ces œuvres on n'a 
rien négligé pour arriver au succès, si ce n'est le commencement.

Et ce commencement, ce principe initial de toute œuvre qui 
veut vivre en faisant du bien, il importe de le faire connaître à 
tous ceux que préoccupe le problème des œuvres de jeunesse, de le 
crier très haut, et très fort pour empêcher l’usure de forces, le 
gaspillage de moyens <|ui pourraient s’employer mieux, le retour 
de faillite dont la multiplicité autorise les paresseux à répéter 
triomphalement leur déprimant refrain, abri de leur insignifiance : 
“ Je l'avais bien dit, avec les jeunes gens, il n’y a rien à faire.”

Et ce commencement qui fournit la .dilution pratique, la seule 
et l’unique solution à mettre promptement en œuvre si l’on veut 
sauver notre jeunesse de plus en plus ménacée par tant d’atti­
rances mauvaises et fascinatrices, c’est la formation d'une élite. 
Ah ! il peut paraître p'us rapide d’ouvrir tout de suite des salles 
d’amusements et d’y appeler la foule. Mais si ce n’est pas la 
route qui mène au but !

Seule l’élite solidement formée,—et M. Marsan l’a très bien 
dit,— pourra assurer l’établissement d'œuvre de jeunesse ou sans 
doute il y aura des déchets, mais aussi des résultats consolants.

“ Aucune ,-aste construction ne s’improvise, écrit M. Marsan, 
mais quand m veut bâtir surtout dans des proportions grandioses, 
il faut avoir un plan bien arrêté, s’entourer d’ouvriers compétents 
et préparer avec soin tous les matériaux."

“Vne telle œuvre ne peut, au moins dans la généralité des cas, 
reposer tout entière, avec ses mille détails, sur les épaules d’un
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seul homme, surtout quand il est déjà fort occupé par ailleurs. 
Elle exige auprès de celui qui en a la charge, des collaborateurs 
sûrs, compétents et dévoués, à qui il pourra confier sans crainte, 
parce qu'il les connaît et sait qu'il peut compter sur eux, la respon­
sabilité des multiples organisations particulières dont il gardera 
la direction générale."

Former des élites : voilà donc par où il faut commencer. 
Sans elles ne comptons pas que nos billards, nos pools, nos allées 
de quilles, nos excursions de pêche vont donner beaucoup de rende­
ment catholique. Veines perdues, efforts gaspillés que tout cela, 
sans l’appui d'une élite.

'* La masse n'a jamais de grandes convictions, a écrit Mgr 
(iibier, dans son livre Grouper notre peuple. Elle est toujours du 
côté du manche. Elle est le troupeau <jui suit le mouvement, qui 
ne se décide pas par lui-même, qui obéit à une impulsion. 11 ne 
faut tenir compte que de l’élite. Il faut grouper une élite, la 
fortifier, l’augmenter peu à peu sans se préoccuper du nombre. 
Et à mesure que l’élite s'augmentera et agira, elle s’imposera à 
l’attention de la masse, elle finira par tout conquérir et tout sau­
ver.”

Or, sur les terres les plus ingrates, l’élite existe à l’état latent ; 
mais il faut la chercher, la trouver, la cultive’1, la mettre en valeur.

Quand cette élite sera formée, debout, prêle à marcher, il 
faudra l’exercer. C’est alors que le problème se fractionnera, se 
compliquera avec chaque fractionnement car, comme le dit très 
bien, M. Marsan, les “ données ne sont pas les mêmes dans les 
grandes cités et les petites villes, dans les gros bourgs et les hum­
bles villages, dans les vieilles paroisses rurales et les municipalités 
encore récentes. Bien plus dans deux paroisses voisines de la 
même ville les conditions peuvent être totalen ont différentes."

Il est sûr que telle démarche, tel acte qui lonnerait ici du 
prestige à cette élite, ailleurs ne ferait que la discréditer, la 
rendre ridicule, susciter des envieux et peut-être des ennemis. 
Quand ? De quelle manière faudra-t-il produire l’élite en public, 
la faire agir ? Comment assurer son recrutement ?

Autant de questions qui demandent des réponses variées, 
distinctes et presque spéciales à chaque cas. Cependant là 
encore, il y a des principes directeurs qu’il faut savoir, pour ne 
pas avorter. M. Marsan en expose quelques-uns ; donne quelques 
méthodes. Il n'osc pas dire carrément : Ayez un groupe d’A. C. 
J. C. Mais, c’est la conclusion à laquelle nécessairement il faut 
en venir. L’A. C. J. C. dans une paroisse ne sera jamais le grand 
nombre, mais elle devra toujours être l’élite. Les membres au­
ront toujours la flamme du zèle, la passion du bien, le souci des 
âmes, car ils auront, si on les forme bien, assez de piété pour se
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dévouer, assez d’études pour voir clair, assez de courage pour ne 
pas reculer devant les difficultés.

Daigne la divine Providence faire lever en chaque paroisse 
le prêtre, qui donnera à ce problème sa solution pratique et promp­
te en commençant par le commencement. Celui-là écartera éner­
giquement les méthodes bruyantes, fausses et dangereuses que 
le monde applaudit, mais qui bien loin de faire des chrétiens ver­
tueux, conscients de leur responsabilité, préparés pour la lutte 
à l’atelier, dans la profession et dans la cité, n'engendrent que des 
indifférents, des jouisseurs, des clubistes, hélas trop souvent des 
ennemis !

Êdouard-V. Lavergne, prêtre.

FAITS ET ŒUVRES
CE QU'ILB FONT

En France la montée des journaux révolutionnaires s’accentue 
constamment. Ainsi la l’uyue a tiré ion dernier numéro à plus 
de 100,000. C'est un petit journal de combat hebdomadaire qui 
fait de la propagande bolcheviste. Un autre semblable l'Huma­
nité dépasse les 100,000. Une souscription organisée en sa faveur 
a donné un extraordinaire résultat. Fixé d’abord à 8,000 actions 
de vingt-cinq francs, soit à 200,000 francs, ce capital a été rapide- x 
ment souscrit. Il est dépassé maintenant de 1,600 actions et de 
près de 40,000 francs.

Nous puisons ces renseignements dans la Documentation 
Catholique du 12 avril 1919 ; et ils nous laissent rêveurs.

Comment se fait-il que les méchants comprennent si bien la 
nécessité de la presse pour la propagation de leurs idées, fassent 
pour son organisation de lourds sacrifices, tandis que les catholi­
ques paraissent si lents à comprendre. Quand ils ont payé, 
quelquefois en rechignant, l’abonnement au journal de leur foi, ils 
croient avoir accompli tout leur devoir.

E. V. L., pire.

Il est plus important de soutenir la presse catholique que nos 
écoles car avec le journal nous pouvons avoir et soutenir nos écoles; 
sans lui, nous n'aurons rien.

J’invite mes vénérés confrères à ouvrir le “ Règlement de Vie 
sacerdotale ” de l’éminent sulpicien M. Gonthier. Vous y lirez 
l'affirmation que pour un prêtre qui a charge d’âmes, le soutien 
de la presse catholique est — et je cite — “ une obligation moins 
précise, mais non moins grave, que celle de réciter le bréviaire, de 
prêcherl’Évangile et ^’administrer les sacrements.”

L’Evêque de Duon





UN BON CONSEIL
Pour contribuer au succès d'une bonne oeuvre, tout en épargnant de J 

l’argent, les* Fabriques et lei Communauté» religieuse» ne «auraient mieui 
faire que d’accorder leur patronage à l’H4tel-Dieu du Sacré-Cœur à , 
Québec. Elles trouveront là, en plu» d’un vin de messe approuvé par ] 
l’autorité diocésaine, de» hostie» confectionnées avec le plus pur froment. '

Grandes, 60c. le cent - Petites, $1.60 le mille
Ainsi que plantes et fleurs naturelles, pour ornementation d’autel i 

et décoration d’église
Tous y trouveront encore des petits " Manuels du Sacré-Cœur de 1 

Jésus", publiés avec l'approbation de Son Éminence le card nal Bégin. i 
pour la modique somme de :

26c. l'unité — $2.76 la dos — $20.00jle cent
Une commande est sollicité,

HOTEL-DIEU DU SACBÊ-CCEuR DE JÉSUS |

Tel. 2007. Avenue du Sacré-Cœur Québec, P. Q.
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TANGUAY & LEBON
Architectes et Evaluateurs

20, RUE D’AIGUILLON
Téléphone 1466. QUEBEC

JOBIN 8 PAQUET
FERBLANTIERS 
- PLOMBIERS -

***

72-78, Cote rMam, Quebec.

Plomberie Moderne, Ventilation. Éclai­
rage au Gai et à l'Klectrici té .Téléphon 
et Sonnerie» Electrique», Système de 
Chauffage à Eau Chaude, à la Vapeur 
et à Air Chaud, Couverture en Métal, 
etc. Fourniture» de Matériaux de Plom­
berie, Chauffage, Gas, Electricité, 
Pompe» en Cuivre et en Fonte, Tuyaux 
et Ajustement» pour Aqueduc, Poêle», 

Feiblenc et Cuivre, Etc.

LIBRAIRIE A.-0. PRUNEAU
60. RUE ST-JEAN. QUEBEC.

Ornements d'église, Tissus en soie couleurs liturgiques: Damas 
Moires, Taffetas, Tissus en laine pour tentures et soutanes d’en­
fants de choeur, -Toiles pour lingerie d'église, .lurplis, Aubes, Bas 
"'aube en dentelle, Gaies or et argent, Point lamé d'or, Gelons, 

Dentelles, Frânges, Glands or et argent.
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VIN DE MESSE
“ P U R E Z A ”

HOHLOOES DE PBÉCIMON

aoioirt i* toüs 01

QUEBEC

EMILE JA
MONTEES ET

tutu Tmâe

OPTIQUE SCIENTIFIQUE

•S, rue Saint-Joseph,

’■ovaoasia an camàda b* un

F. Cernichiaro * Frer
Doreurs, Arren te un et Ntckeleun sur articles métalliques.

372, RU* SAINT-JEAN 
_________QUÉBEC.

Fabricetiee et réparation de vases sacrés de toutes deseriptioes, de chandelier 
autres broases d'églises, de coutellerie et argenterie de table.—Ciselure artse-

Ke.—Dorure, argenture et nickelure sur métal—Soudures en or et en orgeat, 
ente et échange d’orfèvrerie et bronses d'églne.—Spécialité de vernis inalté­
rable peur brense.

Certiâcate d'authenticité et de pureté 
approuvés par B. Q. Mgr l'archevêque 
de Montréal.

PEIX ET ÉCHANTILLONS SUA DEMANDE.

LAPORTE, MARTIN, Limitée
584, Rue St-Paul Ouest MONTRÉAL.
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L’image du Sacré Cœur de Lonblande
Cette image est imprimée en douse couleurs et reproduit fidèlement Vaqua- 

re'le originale, dans es merveilleuse inepiration, peinte par une religieuse sur les 
indications de Claire Ferchand, la Voyante de Loublande.

Format pour livre 0.05 l*i lité 0.60 la dous. 13.50 le cent.
Moyen format, 10 x 10), $0.75 l'unité.
Grand format, 17 s 35, $1.60 l’unité.
Frais de poste en plus.

Les promesse? du Sacré Coeur expliquées, par le R P. Joe. E. Frecenen. 
Nouvelle édition en français. Un volume de 450 pages et plus de 50 belles illus 
testions éprouvé par Son Eminence le Cardinal Bégin. Cet ouvrage a pour but 
de propager la dévotion au divin Coeur de Jésus et d’aider par sa vente à de 
bonnes oeuvres telles que missions et collège apostolique. Se procurer un ou 
plusieurs volumes et les faire circuler donnera aux souscripteurs un titre spécial 
à la "onsième promesse”. Prix $1.76 l’exemplaire, franco $1.85.

Près de 1100 volumes vendus en quelques mois I

LA LIBRAIRIE GARNEAU
47, rue BUADE - - QUEBEC.

LA CIE J.-A. [ANGLAIS 8 FILS
LIBRAIRES - EDITEURS - IMPORTATEURS

OROS IT DÉTAIL

177, RUE SAINT-JOSEPH, - - QUEBEC.

Articles religieux : Statuettes, Encens, Huile de huit jours. Livres de prières. 
Livres de prix.

Spécialités :—Fournitures d’écoles. Mobilier scolaire, 'ableaus de mené 
i notaire, He., etc

OaSaleew Slueeré iSneei ter demande

éditeurs des livres de plain-chant :
^Graduel et Vespéral, Paroissien Noté, Extrsit du paroissien 
sépultures. Ces livres sont publiés avec l’autorisation de S. 
vêque de Québec.

Àeents généraux peur le Canada, des oloehes françaises HA va KD.
OÀBAim* Di ganaraonoM



ATELIERS DE VITRAUX ARTISTIQUES

POUH EGLISES ET
RESIDENCES

MEILLEUR GOUT

Sur demande l'on sou 

met aux intéreesée 

dessins et prix.

B. LEONARD
53, rue St-Jean 

QUÉBEC.
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J. II. GIGNAC, LIMITEE
MARCHANDS DE BOIS ET MANUTACTURIERS

Bureau : 142, rue de l'Église Téléphone 6é0t QUÉBEC.

BOIS DS CONSTRUCTION DI TOUTES SOBTSS. — gpin.t'.. Fin blnie, 
Boit jeune. Bois blanc. Pitchpin, B. C. Fir, Chêne rouge, Chêne blanc, Frêne, Orme, 
Merisier, Érable, Cerisier, Noyer noir, Noyer Tendre Ace fou, Bois r uge, etc.,

Portes, ChAesi*. Persiennes, Jalousies, Comptoirs, Divisv-on, Bancs d’églises, 
Bancs d’écoles, Vitise Secs de voyage, Suit-Cases, etc.

MOnLURE8 ET MERISIER A PLANCHER

PICARD & DU QU ET
. ENR

HORLOGERS ET BIJOUTIERS 
36, rue St-Jean, ------ QUEBEC

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES 
Réparations de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 

SPÉCIALITÉ : Médailles et Insignes pour Sociétés. 
Réparations de Vases Sacrés, Etc.

LES FOURRURES 
HOLT, RENFREW & Co., Limited 

SONT LES MEILLEURES
RUE RUADE * * * * QUÉBEC

LA MEILLEURE ET LA PLUS ANCIENNE MAISON D'ÉPICERIES 
A QUÉBEC

RIOUX & PETTIGREW $
s’honore de compter parmi ses clients un grand nombre de 

maisons d’éducation et de membres du clergé.
Nous donnons des bas pris pour Thés et Cafés achetés par les 

communautés religieuses



LA CAISSE D’ECONOMIE
DE HOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D’EPARGNES 
Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebec, No 21, rue St-Jean.

SUCCURSALES A QUEBEC :
ST-ROCH, coin des rues St-Joseph et du Pont. 
ST-SAUVBUR, No 801 rue St-Valier.
JACQUES-CARTIER, coin des rues St-Joseph et Caron. 
ST-JBAN-BAPTISTB, No 479 rue St-Jean.
BASSE-VILLE, No 63 rue St-Pierre.
LIMOILOU, Coin 4ième Avenue et 6ième rue.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la côte).

RUE EDEN, No 20, (sur la côte).
30NT OUVERTES LES SAMBBI8 ET LTOBIS SOIRS, delà8.80 hrre, 

le» luoourialee suivantes : ST-BOCH, ST-SAUVEUR, JACQUES- 
CARTIER, ST-JEAN-BAPTISTE, LIMOILOU 

et LEVIS RUE BDEK.

BANQUES À DOMICILE
Ne pas oublier que la CAISSE D'ECONOMIE offre aux famille» de 

petites BANQUES en métal que l’on garde chez soi et dans lesquelles 
les parents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Caisse leur fournit 
et sur lesquelles il est payé un intérêt.

COPPRETS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU PRINCIPAL et 

aux SUCCURSALES pour la garde de débentures, documents impor­
tants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison même de sa charte et de la 
nature de ses opérations, offre ses déposants des garanties exeep 
tionnelles.


